
LE MONDE ILLUSBTRE
destinés à mettre en mouvement de pareilles
masses, vous cDnviendrez que les Egyptiens s'ef-
fL'cent de plus en pluas.

Il est vrai que le canal n'est pas encore achevé,
mais il le sera dans un avenir plus ou moins élol-
gaé. Quoiqu'il en soit, il ne faut point imputer
la suspension des travaux à l'impuissance de la
science: elle n'a encore jamais reculé dans ses
entreprises, mais bien à des considérations poli-
tiques et financières.

Si l'on considère maintenant les travaux qu'a
n(oe'sités l'établissement des voies ferrées, on se
reLdra facilement compte encore de la supériorité
des modernes ; toutes les fameuses voles romaines
ou autrep, que @ont elles auprès de cellnq du che-
min de fer de Pacifique qui, avec ses 3,300 milles
(5 310 kilcm ) de longueur d'uon océan à l'autre,
ti avereant un payR aussi vaste que l'empire romain
à travers mille d!ificultés est certainement la cons-
truction la plus gigantesque qu'il y ait au Canada.

En parlant des travaux nécssîtés par l'établis-
sement des voies farrées, nous ne pouvons passer
sous silence les tunnels et les ponts. Là encore
l'époque moderne a accompli d'innombrables mer-
veiule. Le plus beau et le plus important des tun-
nels est celui du S.*int-Gathard, il traverse de
Saisse en Italie la montagne dont il porte le nom,
élevée de 10 600 pieds. La ]or greur di tunnel
est de 16 295 verge@, soit plus de ns>, f milles et
quart (15 kuîwm) Commencé en 1872 c3 travail
énorme ne rut être achevé qu'e-n 1881 et coûta
plus de 12 000 000 de dollars (60 000 000 de fr,,).

Que de oili;ultés etc-rA ne rencontra t-on poirât
en cette circonstance. Ne pouvant faire qu'un
augi ass z restreint des explol if i, on dut engsg3r
avec le roc une véritable lutte à coups d'épée. A
cet effet, des machines à air compi imé lai ç%ient
contre le r cher des pointes d'acier, dont chaque
coup le faisait siauter en éclats. Tous ces décombres
étaient aussitôt enlevés et entrbicés sur des wa-
gons roulant bur une voie ferrée provisoire. Ce
qu'il en sortit de es décombres, de ces morceaux
de r(,-h-r 1 On en évalue le volume à plus de
50,000,000 de pieds cubes.

Cii qu i, y a de plus merveilleux, c'est que le
tunnel fat commencé des deux côtés à la fois. Il
fallait que les géomètres et les ingénieurs qui
prirent cette décision fumsent bien sûrs à leurs cal-
culs, car une erreur d'un dizième de ligne par pied
eut entralié, lors de la rencontre au sein de la
montagne, un écartement t.l qu'il eut fallu re-
commencer entièrement l'ouvrage.

Quelle science mais aussi qu'elle responsabilité1

(A uivre)

CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE

EPrTS quelques années, les
Etats Unis ont* produit un

Sg -and nombre de travaux
historiques. A la suite de
Francis Pai kian, plusieurs
hommes de lettres améri-
cain. Fe sont livrés à l'étude
aDprf.Jndie de l'histoire.
Entre autre, M. Justin

Wlnsor, de la célèbre université de Cimbridge, a
commencé une histoire élaborée de l'Amérique;
déjà deux volumos ont été puab'iés : Chri8topher1
Colombus et Cairtier- to Fron&tenac (Houghton, Mif-1
fin & Cie, éditeurs, Ntw-Yoî k).1

Ces deux volumes sont bi- n fits quant à lai
f arme et aux données générales qu'ils renferment,i
mis au point de vue d3 la vérité historique M.i

erreurs volontaires de M. Winsior et il est pro-
bable que j'y reviendrai avant longbemps, dans les
colonnes du MONDE ILLUSTRÉ.

Aujourd'hui, je ne veux m'occuper que d'un
ouvrage tout récent. qui ne manque pas d'intéres-
ser les Canadiens Ftnçais. Ca volume, somp-
tueusement habillé dans sa toilette de maroquin
rop g e a v c fe r spéciaux sur plate, a pour titre :
IIPadquarter8 of the Ii8aiss8ipi, et pour auteur M.
Wi aid Glazier. Il mort des ateliers de iad,
Mc~N .lly & Cie, de N~w Yo k, et son apparence
typugrs puqrse et artistique f.ait graLd honneur
aux éditeurs.

C3 travail, Ileadquarters of the Âfissisipi -en
français, Les Sourcees du Mi.8sisipi -nout, d nne
une foule de détails bur la dteojverte de ce grand
fleuve -le plus grand du nouveau-monde-et nous
fait connaitre avec pièces à l'ap, ui les lacs (ù il
s'alimente, détail que nous ne savions pas au juste
jusqu'à ce jour.

Jusqu'ici nous avions salué le P. Marquette et
Jean Jolliet comme les découvreurs du Missjisalpi
et nous étions toujours fiers,, lorsque nous parlions
d'eux, de les signaler comme tels. Mais M Gla-
zier vient de détru ire nos prétentions. D'api ès
lui, le véritable découvreur de ce grand fl'tuve du
continent américain serait Liernando De Saon.

Da Soto est natif de la petite ville de Xérès,
dans le sud de l'Espagne. Il vit le inur à l'ouver-
ture du seizième siècle, en l'année 1500.

Qaoiqu'il enlève ce flivron de la djecouverte du
Miissaîipi à Marquette et Jollitt, M. Glazier leur
ren d entière menu .jusatice sous d'autres rapp orts;
il admi re h.ur courage et leur noblesse de cceuar.
Il parle aussi en termes retpectueux des J4suites,
les premiers missionnaires de la Nouvelle-Ftance,
et du premier prélat canadien, Mgr de Lval.

De S.îto cdcouvrit le Miesissipi en 1541 et ce
n'est qu'en 1673 que M*rquette et Jolliet l'explo-
rèrent.

M. Glazier a fitb lui-môme de nombreuses ex-
plorations pour localiser la vrai s ource du Misais-
sipi et après deux ou trisi expéclit ions, il en est
arrivé à la conclusion que ce fleuve prenait sa
source dans les lacs Itasca, Pemidj', Caise et Wini-
bigosbish qui an trouvent re'-pectivement à une
altitude de 1,532J 1 456 et 1,400 pieds au-dessu..
du niveau de la mer.

le travail de M. Glu zier nous donne une foule
de détails sur les explorati"ns qui ont écé faites
sur le Mis@issipi depuis 1541. Il consacre deux
chaplores à Cavalier di La dalle dont il vante les
qualités et la bravoure. Il s'occupe auRssi asez
longuement du P. Louais Hennepin, de Ls Hontan
et du P. Char!evoix.

La dernière partie de son ouvrage est particu-
lièrt-ment consacrée au récit des expéditions mo-
dernes f ires dans le but de découvrir la vraie
source du Mîssiabipi.

L'ensemble de ce volume est bien, et tous ceux
qui is'occup3nt de l'histoire intime du Canada pour-
ront le consulter avec profit.

NOS GRAVURES

LES NOUVEAUX DRAPEAUX DE L'ARMÉE ALLEMANDE

La création de cent trente-deux nouveaux ba-
taillons, en ex<c ution de la nouvelle loi militaire
augmentant les c ffcýctifi de l'armée allemande, a
donné lieu, il y a quelques semaines, à Berlin, à
une double f é le militaire et religieuse. L'empe-
reur a présidé lui-môme au clouage des drapeaux,
et le lendemain à leur bénédiction solennelle.

Au jour fixé, ces drapeaux étaient étalés dans
la Rahmeshalle de l'Arsenal, sur de grandes tables
couvertes de nappes blanch.s et drapées de tapis
de velours d'un rougi3 sombre. Cuýx qui étaient
destinés aux bataillons de la garde occupaient le
centre de la salle monumentale, les autres les en-
touraient. Devant chaque drapeau, debout, se te-
naient le colonel du regiment ; à (ô-.6 de lui, un
lieutenant et le porte-drapeau tenant la hampe.

L'empereur est arrivé, accimpagné de î'impéra-
trice, da petit prince-héritier, de ses trois autres
fil@, d3 plusieurs p inces allemande-, du chancelier
de l'empire, qui était encore le comte de Caprivi,
et d'une brillante suite militaire, Guillaume Hl a
reçu des mains du colonel du Ier régiment de la
garde un petit marteau, à l'aide duquel il a en-
foncé le premier clou fixzant l'étoffe à la hampe des
cent trente deux drapeaux succaesivement. - C'est
le moment de la cérémonie que représente notre
gravure.

L'impératric3 a enfoncé le secon'i clou ; puis,
suivant l'ordre d'âge, le Krcnptinz et ses trois
f ères, les princes dies dyasties conàfàdérées, enfin
les g4néraux préients ont achevé le clouage des
drapeaux.

LA CAMPAGNE DE 1814

Li d4paRtreuse bataille de Livzg (18 et 19 o2-
tobre 1813) dite bataille dss .Notion8, refoula eLfln
Napoléon 1er sur le territoire de la France, qui fut
partout envahi. Dans une demn- ère camps g se, il
tint encor~e la fortune en suFpens. De brillante
succès à B-îenne et à la Rnthière amenèrent l'inu-
tile congrès de CLâilon, suivi des victoires de
Champaubert, Montmnirail, etc.

.Notre gravure montre l'E npereur dans une
chaumière, combinant, devant un modeste f yar
de cultivateur, son vaste plan de campagne. Na-
poléon voulait tourner et envelopper les enne-mis
pris entre lui et la capitale ; mais Paris, api èi d iux
jiours de combat, ayant ouvert ses portes, les vain-
qumeur,4 annoncèrent qu ils rétablissaient leï B)ur-
bons (31 mars 1814) N&poléon abdiqua à Fan-
tainebieau le 14 avril, et n çàt 1 lie d'Elbe en sou-
veraineté.-

SAINT ANTOINE ET SAINT PAUL L ERMITE

C'est à une scène de la vie des Pères du désert
que le peintre a emprunté le très curieux sujet de
sa composition. Voici. du reste, le passage dont
il s'eskt inspiré:

IlSaint Antoine, sur l'ordre de Dieu, se rendit
dans le désert auprès de saint Pal 1 E -mite, alors
âg i de cent trezi ans; celui-ci sentant qu'il mour-
rait avant peu de jours, demanda à saint Asýtoine
d'aller chercher le manteau de saint Ai hanape,
dans le qiel il avait le dé- ir que son cadavre fût
enveloppé. Qaant saint Antoine revint, il trouva
saint Paul inanimé et voulut ensevelir le corps de
l'ermite, mais il n'avait point de quoi bêcher la
terre; le S igner qu'il invoqua envoya dFux lions
qui g'.attèrent le sol av(.c leurs or g'es et firent une

Catte page, l'une des plus saisiisantes de la Lé-
gende dorée, a été rendue par l'artiste avec un
sentiment très juste, et telle est la sincé -ité de
l'exécution, qu'elle nous fait saccepter ce miracu-
leux épisode comme une chose tout à fa*it natu-
relle dans l'ordre établi.

DOUCE RÉvIERIE

Avec la petite toile de M. Robert Fleury, nous
abordons un art tout différent, et l'auestérité du
sujet mystique fait place à une vision d'un réa-
lisme tout à fait charmant.

La jolie lectrice qu'il noue montre, un instant
d istraite de sa lecture, est f rsLihe comme une fI ur
qui vient de s'ouvrir, et tout un poème de jeunesse
et d'amour meSt dans ses yeux où l'on devine le
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